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Les grands compositeurs du Baroque perpétuent la tradition vocale de la 
Renaissance. La lutte d’influence entre la France et l’Italie voit la victoire 
du style transalpin qui  s’impose définitivement à l’Europe au cours du XVIII°. 
L’expressivité sans retenue touche l’immense musicien allemand qu’est Bach. 
Conjuguant ce langage dramatique à la rhétorique luthérienne, les pages du 
Kantor de Leipzig transcendent toutes les musiques de son époque. Parta-
geons ces émotions que nous livrent « Celui devant qui les autres ne sont 
que des enfants » (Robert Schumann). 
 

 

Antonio VIVALDI: 

Sonate en Sib Majeur pour Violoncel le  
Six sonates pour violoncelle font partie des innombrables œuvres du Vénitien destinées aux cordes. 
Celle-ci prolonge — bien fortuitement — par son esprit et sa texture sonore la cantate N° 78 de Bach. 
De l’esprit des danses, elle ne garde que la structure formelle. Mais quels pinceaux sonores enluminent 
le parchemin musical, avec la même verve colorée que celle d’un Tiepolo ou la dramaturgie d’un Vero-
nese ! 
 

Giovanni-Batista di PERGOLESI : STABAT MATER & SALVE REGINA 
Ce jeune compositeur écrit, quelques mois avant sa mort, à 26 ans, ces pages religieuses. Chantées 
sans discontinuité durant trois siècles, elles témoignent de cet art vocal qui évolue, à partir de 1700, 
vers une expressivité annonçant les grands lieds romantiques de Schubert ou Schumann. 
 

 

Johann-Sébastian BACH: Motet: «LOBET DEN HERRN» 
Œuvre éditée par Bach lui-même ; c’est dire le soin particulier apporté à l’écriture et l’attachement du 
Kantor à ces pages. Les 6 grands motets, certains à double-chœur, sont écrits vers 1723-1725, souvent 
destinés à des offices funèbres ! Lobet den Herrn fait exception et évoque la louange de Dieu. Construit 
en 3 sections, l’Halleluia final exprime la joie du croyant. 
 
A Leipzig, Bach doit écrire, pour chaque dimanche, une cantate exécutable au cours de l’office dans 
plusieurs églises de la ville. De fait, cette contrainte engendre un incroyable nombre de pages religieu-

ses (près de 250 cantates répertoriées). La cantate «JESU, DER DU MEINE SEELE»  
traite de la mort de Christ, qui libère l’âme de l’emprise des démons. La forme « Passacaille » du chœur 
initial, torturée par le chromatisme de la basse qui évoque ces enfers vers lesquels sont attirés les êtres 
humains, contraste avec les duos et arias d’où jaillissent les espoirs d’une rédemption.   
 

Quatre Passions , selon les quatre évangélistes ! Celle tiré du Récit de MATTHIEU  est 

la plus conséquente, au regard des moyens mis en œuvre : double chœur et double orchestre. En deux 
parties, le texte sacré alterne avec les méditations poétiques rédigées par le librettiste Picander. Les 
extraits proposés aujourd’hui, au-delà de la beauté musicale, sont la continuité naturelle de la cantate 
N° 78. Une sorte d’achèvement ? Bach a très souvent puisé dans des productions antérieures pour 
façonner ses plus importantes compositions religieuses (Messe en Si, Oratorio de Noël, …). Ce concert 
renouvelle cette pratique, associant cette cantate et cette passion, si complémentaires de par la signifi-
cation littérale et l’écriture musicale. 

Pierre REYNAUD 
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